
alimentaires. La règle d’or est de composer avec la nature
pour respecter le bien-être animal et l’environnement en
proposant une alimentation équilibrée et de qualité. Il
n’est pas inutile de rappeler que les enjeux actuels appel-

lent à davantage de performance, que l’ali-
mentation reste malgré tout un petit maillon
dans une chaîne complexe mais qu’il ne faut
pas le négliger. Nous nous efforçons alors
d’être une interface innovante et efficace pour
assister les haras dans leurs problématiques
alimentaires.
Au-delà de l’aspect technique, bien nourrir
comprend aussi la gestion des coûts. Dans ce
contexte, le rôle de l’intervenant extérieur est
alors d’être force de proposition. Par exemple,
la filière équine dispose aujourd’hui d’une
offre abondante de bons aliments. La fonction
du conseil extérieur est alors un accompagne-
ment dans la prise de décision au regard des
aspects nutritionnels et budgétaires. 

Jour de Galop. – Dans quel
contexte avez-vous lancé votre
activité ?
Thierry Dutertre. – Initialement
créée en 1982 par mes parents,
l’entreprise est aujourd’hui une
société familiale dont le métier est
axé autour de deux activités
complémentaires fonctionnant en
synergie. D’abord, l’activité four-
rages et céréales qui s’adresse aux éleveurs et aux entraî-
neurs, situés non seulement en France mais aussi à
l’étranger. Dans ce cadre, nous apportons une prestation
de négoce avec un réseau logistique solide et des produits
naturels de qualité, comme le foin de Crau et l’avoine
noire épointée. Notre objectif est de commercialiser des

produits sélectionnés et naturels
puisque le cheval de course est un
athlète de haut niveau avec des
exigences alimentaires spéci-

fiques. En parallèle, étant titulaire d’un master en science
équine obtenu à l’Université d’Essex en Grande-Bretagne,
j’ai développé une seconde activité. Il s’agit du conseil en
agronomie et en nutrition, expertise apportée auprès
d’une clientèle de haras privés.

En quoi consiste votre activité de conseil en agro-
nomie et en nutrition ?
Cette activité de conseil se base sur une expertise indé-
pendante puisqu’il n’y a aucune représentation de
marque industrielle en particulier. Cette démarche est
donc objective. Dans ce cadre, nous apportons des solu-
tions clés en main pour maîtriser tous les paramètres

Thierry Dutertre, l’art de bien nourrir
Pour produire des gagnants, rien ne doit être laissé au hasard. L’alimentation fait partie des éléments clés de la réussite
d’un haras et c’est dans ce contexte que Thierry Dutertre intervient. Il accompagne les éleveurs en proposant un conseil
indépendant en agronomie et en nutrition. Sa société commercialise par ailleurs des céréales et des fourrages de
première qualité en France et à l’étranger.
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La courbe des tailles et des poids, un élément important
pour suivre la croissance des poulains (relevé mensuel)

Un exemple d’analyse 
de ration



 Thierry Dutertre, l’art de bien nourrir

Depuis plus de quinze ans, nous assistons des éleveurs
principalement basés en Normandie. Parmi les premiers
éleveurs à m’avoir accordé leur confiance, je peux citer
Thierry de Chambord (Al Shahania Stud), Henri Bozo
(écurie des Monceaux) et Marc Violette (haras de la
Louvière). Je tiens à les remercier pour leur soutien.

Comment se déroule votre phase d’étude dans un
haras ?
Il y a deux axes de travail : l’étude de la nutrition et le suivi
des herbages. Ces deux aspects fonctionnent en symbiose.
La nutrition, c’est bien sûr le rationnement, mais égale-
ment le choix de minéraux adaptés, en essayant de
trouver dans chaque cas le bon dosage. Il faut s’assurer
que les besoins alimentaires sont bien couverts pour
chaque type de chevaux et à chaque étape de leur crois-
sance. Nous pouvons commencer par exemple par des
bilans agronomiques complets, et des bilans nutritionnels
détaillés par catégorie de chevaux où l’intérêt est d’établir
un audit précis afin d’évaluer les apports puis les
carences, excès et déséquilibres selon les paramètres
recherchés.   

Quelle est la meilleure saison pour lancer une
étude de rationnement ?
Il n’y a pas vraiment de période idéale pour lancer une
telle étude. Il est possible d’intervenir à tout moment de
l’année. Ce qui est important, c’est de travailler de
manière méthodique, régulière et avec un véritable suivi
où l’observation et l’écoute active sont des éléments
importants. Nous ne sommes pas en présence d’une
science exacte et il faut sans cesse composer avec la
nature. Si vous prenez un yearling mâle ou femelle de race
pur-sang, selon ses origines et l’environnement dans
lequel il évolue, la prise de poids, dans le courant du prin-
temps, et pendant un mois, peut s’élever jusqu’à 35 kilos
et la taille de 3 cm à 4 cm. Dans ces conditions, l’alimen-
tation doit être adaptée pour garantir croissance harmo-
nieuse et solidité osseuse.
À propos des herbages, le printemps reste la saison la plus
intéressante, lorsque la nature est en éveil. Mais l’analyse
de sol peut avoir lieu tout au long de l’année. 

En quoi consiste le suivi des prairies ?
La qualité des prairies joue un rôle primordial pour le
développement du cheval en croissance où il faut distin-
guer les réserves agronomiques et la qualité de l’herbe.
Une prairie peut avoir de bonnes réserves agronomiques,
mais en contrepartie, si le suivi herbager n’est pas perfor-
mant, la qualité de l’herbe ne sera pas optimale. La
méthode consiste donc, dans un premier temps, à vérifier
les paramètres recherchés par des analyses de terre et
d’herbe afin de mettre en place un plan adapté selon les
carences, excès, déséquilibres et moyens matériels du
haras. Toutefois, le suivi ne s’arrête pas là puisque d’au-
tres actions seront à mettre en place, comme par exemple
des rotations avec des bovins ou ovins, des périodes de

repos, de rénovation de prairie par du sur-semis, ou des
travaux de décompaction. Il est important de préciser que
le pâturage des ruminants est hautement bénéfique pour
améliorer la qualité de l’herbe destinée aux équidés.
Enfin, une surface disponible élevée pour le pâturage des
équidés reste un facteur clé de succès pour l’éleveur qui
préservera la qualité des terres dans le temps.

Quelles sont les principales erreurs d’alimenta-
tion que l’on peut actuellement constater ?
Certainement la suralimentation et les déséquilibres en
minéraux au sein de la ration. Pour un poulain en pleine
croissance, une suralimentation énergétique et une défi-
cience en cuivre n’est pas propice à une bonne solidité
osseuse.

En quoi votre offre se distingue-t-elle de ce qui se
fait par ailleurs sur le marché ? 
Nous proposons une expertise indépendante, avec une
expérience dans l’élevage de chevaux de course qui couvre
à la fois l’agronomie et la nutrition. 
Pour ce qui est de la partie fourrages et céréales, la
maîtrise de notre savoir-faire nous permet de répondre
parfaitement à des exigences logistiques et qualitatives.
Ces deux segments d’activité sont parfaitement complé-
mentaires et constituent donc un excellent positionne-
ment. 
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Le pH fait partie des éléments à surveiller de près 
(plan de haras géoréférencé avec les niveaux de pH 

par paddock)


